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Déjà durement prétérités par
rapport à leurs camarades
alémaniques en temps
normal, les jeunes Romands
éprouvent encore davantage
de difficultés à trouver une
place d’apprentissage en
période de crise. Fort
heureusement, le projet Ajir
est là pour les aider.

ISABELLE GRABER

C réée en avril 2007,
l’association biennoise
Ajir (Aider les jeunes
à s’impliquer pour se

réaliser) s’est fixé pour objec-
tif de faciliter l’accès au
monde du travail à des jeunes
en difficulté et de leur éviter
le chômage. Forte du soutien
de l’Office fédéral de la for-
mation et de la technologie
(OFFT), du canton, de la Ville
de Bienne et de sponsors pri-
vés, l’organisation a mis sur
pied un projet pilote testé
dans les classes francophones
de trois collèges biennois (la
Suze, le Châtelet et les Plata-
nes), un projet auquel partici-
pent activement Alberto Ro-
driguez (25 ans) et Luis Sán-
chez (24 ans), engagés chacun
à 50% par Ajir.

En marge de leurs études –
Alberto Rodriguez prépare un
master en psychologie de l’en-
fance et de l’adolescence à
l’Université de Lausanne, Luis
Sánchez poursuit une forma-
tion commerciale à la Haute
école de gestion de Neuchâtel
–, les deux jeunes «facilita-

teurs» (une manière imagée
de décrire leur rôle) aident les
élèves de 9e année à rédiger
CV et lettres de motivation,
mais aussi à trouver des stages
dans des entreprises: pendant
trois mois, à raison de deux à
quatre heures prises sur leur
temps libre, les élèves peuvent
se faire une idée concrète du
job qui les intéresse et mieux
comprendre comment fonc-
tionne le monde du travail.
«Ce premier contact avec les
entreprises est souvent décisif
dans le processus de recherche

d’une place d’apprentissage,
note Alberto Rodriguez. Il
permet aux patrons de mesu-
rer les compétences pratiques
des jeunes, qui ne sont ainsi
pas uniquement jugés sur leur
bulletin scolaire.»

Les statistiques établies à
Bienne de 2001 à 2007 dé-
montrent que 26% des élèves
terminent la 9e année sans
place de formation, 16% d’en-
tre eux effectuant une 10e an-
née. Cette situation pour le
moins problématique s’expli-
que notamment par les pro-

blèmes de langue rencontrés
par les élèves (et les parents)
issus de l’immigration, par un
contexte familial difficile ou
de mauvais résultats scolaires.
Le bilinguisme biennois est
aussi montré du doigt, car il
prétérite nettement les franco-
phones en restreignant le
nombre de places d’apprentis-
sage qui leur sont dévolues.

Cette année, les deux étu-
diants ont en charge une qua-
rantaine de jeunes, soit le dou-
ble de l’an dernier. «Sur les
23 élèves dont nous nous

sommes occupés durant l’an-
née scolaire 2008-2009, 20
ont trouvé une place de for-
mation. L’augmentation du
nombre de cas s’explique en
partie par le fait que notre
pensum est passé de 60% à
100%, mais aussi par la crise,
explique Luis Sánchez. Nous
constatons en effet que les
chefs d’entreprise engagent
moins d’apprentis et qu’ils re-
noncent à prendre des jeunes
en stage.»

Tous deux fils de migrants,
parfaits polyglottes et brillants
étudiants, Alberto Rodriguez
et Luis Sánchez se sentent ex-
trêmement concernés par les
problèmes rencontrés par
leurs «pupilles» et espèrent vi-
vement que le projet pilote,
qui se terminera fin 2010, sera
reconduit. «Notre mission est
primordiale, car nous déchar-
geons l’orientation profession-
nelle, les enseignants de tâches
qui leur étaient autrefois dé-
volues en sus de leur travail»,
note Alberto Rodriguez.

Pour sa part, Luis Sánchez
souhaiterait que les entrepri-
ses collaborent encore davan-
tage avec Ajir, surtout en pé-
riode de crise: «Nous avons
parfois l’impression que les
patrons se basent uniquement
sur les bulletins scolaires et ne
donnent pas la chance aux
jeunes de montrer leurs com-
pétences pratiques.» Et son
collègue de conclure: «En
2008, notre projet était néces-
saire. Aujourd’hui, il est indis-
pensable!» /IG

ENGAGÉS Alberto Rodriguez (à gauche) et Luis Sánchez lancent un appel aux entreprises biennoises afin
qu’elles offrent aux jeunes l’opportunité d’effectuer des stages. (ISABELLE GRABER)

ASSOCIATION AJIR

Un coup de pouce salutaire
aux futurs apprentis

En bref
■ CONSEIL EXÉCUTIF

Bienne perçoit des
indemnités forfaitaires

Les charges de centre urbain des
villes de Berne (56,7 mios),
Bienne (16,3), Thoune (5 mios),
Berthoud (2 mios) et Langenthal
(1,8) peuvent être déduites lors
du calcul du rendement fiscal
ordinaire harmonisé. Les trois
plus grandes villes du canton
perçoivent en outre des
indemnités forfaitaires – Berne
(32,12 mios), Bienne (8,73 mios)
et Thoune (3,88 mios) – visant à
compenser en partie leurs charges
pour les tâches dans les domaines
des transports privés, de la
sécurité publique, de
l’infrastructure d’accueil, du sport
et de la sécurité sociale. /cbe-vb

■ COLONIE DES CYGNES
Benjamin
se fait la malle

Dans la nuit de samedi à
dimanche, un cygne noir s’est
échappé de la Colonie des cygnes
où il était gardé et s’est enfui en
direction du Musée Schwab.
Dimanche, vers 7h, le gérant de
l’institution et la gardienne de
l’animal ont réagi dès le constat
de son absence. Benjamin avait
pris la clé des champs en passant
par-dessus la barrière de son
enclos. Menant des recherches en
ville, les deux employés ont
retrouvé Benjamin ensanglanté,
errant dans la rue. L’hypothèse la
plus probable étant que l’animal
se soit fait mordre par un chien, le
personnel de la colonie reste aux
petits soins pour Benjamin, qui a
eu une grosse frayeur. Traumatisé,
le cygne devrait survivre. /bt-gw

RENNWEG 26

Ecrivain
entre rêve
et réalité

“Somnonaut”, la deuxième
pièce de Philipp Boë, sera pré-
sentée à l’Espace culturel Renn-
weg 26 ce soir et demain à par-
tir de 20h30, ainsi que diman-
che dès 19h. Auteur de «Mé-
moire dans la nuit», pièce ré-
compensée par le Prix des Arts
de la scène d’Europe centrale en
2005, Philipp Boë entraîne ses
spectateurs dans 70 minutes de
la vie d’un écrivain torturé par
son imagination.

Installé dans une pièce blan-
che, un auteur parachève son
roman policier, qu’il considère
comme un chef-d’œuvre. Ins-
piré par ses rêves nébuleux, son
esprit tend peu à peu vers la fo-
lie quand la réalité et la fiction
fantasmatique de ses songes
s’entremêlent. Un voyage dans
l’abyme de l’esprit humain qui
met en lumière la difformité du
monde et de ses interprétations.
Ancré dans un univers confus
de ténèbres et d’incertitude,
l’écrivain perd ses repères spa-
tiaux et psychiques. Enfermé
dans une pièce informe, il tente
d’exprimer les pensées et les an-
goisses qui prennent vie au fur
et à mesure qu’il tape sur sa
vieille machine à écrire. Saura-
t-il seulement sortir de ses rê-
ves?

Proclamé «théâtre extraordi-
naire sans paroles», le script de
Somnonaut met en scène Phi-
lipp Boë comme seul comédien,
se livrant tantôt à des interpré-
tations dramatiques, tantôt à
des chorégraphies et de la pres-
tidigitation accompagnées de
projections vidéo et d’une mu-
sique originale. /c-gw

TRAM RÉGIONAL

Le groupe d’accompagnement s’informe du projet
Le projet de Regio Tram

dans l’agglomération bien-
noise se concrétise. Mercredi
soir, la conseillère d’Etat Bar-
bara Egger-Jenzer et les parte-
naires de la réalisation ont pré-
senté le projet au groupe d’ac-
compagnement. Des études
portant sur six projets partiels
sont actuellement en cours
d’élaboration. Les souhaits de
la population y seront intégrés.

En collaboration avec les vil-
les de Bienne et Nidau ainsi
que les communes de la rive
droite du lac de Bienne, le can-
ton veut prolonger jusqu’aux
Champs-de-Boujean le che-
min de fer à voie étroite des-
servant Täuffelen et Anet. Ce
nouveau tram régional dotera
l’agglomération de Bienne
d’un axe de transports publics
attrayant qui reliera directe-
ment les quartiers résidentiels
de la rive droite du lac aux pla-
ces de travail, centres commer-

ciaux et sites de loisirs de l’est
de Bienne, en passant par la
gare et le centre-ville. Les tra-
vaux d’étude ont été engagés
au printemps 2009. La con-
seillère d’Etat Barbara Egger-
Jenzer, directrice des Travaux
publics, des transports et de
l’énergie, vient de présenter le
projet au groupe de suivi.

La conseillère d’Etat a souli-
gné que tous les partenaires du
projet misaient sur un proces-
sus de planification participa-
tif. Dans la mesure du possible,
tous les milieux concernés et
intéressés doivent pouvoir
faire part de leurs souhaits dès
l’avant-projet. Le groupe d’ac-
compagnement, au sein du-
quel sont représentés les partis
politiques, guildes de quartier,
sociétés locales et associations
chargées de l’économie, des
transports et de la protection
de l’environnement, est in-
formé régulièrement des gran-

des étapes du projet.
Des études préliminaires se-

ront réalisées d’ici à la fin de
l’année, de manière à clarifier
des questions en suspens telles
que le tracé du tram. Des pos-
sibilités de participation sup-
plémentaires pour la popula-
tion devraient être créées pour

certains projets partiels. La po-
pulation pourra par ailleurs se
prononcer sur les résultats des
études de projet à la faveur
d’une procédure de participa-
tion.

C’est sur cette base que sera
élaboré un avant-projet d’ici à
la fin 2010. Le canton assume

la plus grande partie des coûts
des travaux d’étude, qui se
chiffrent à 6 millions de francs.
Le Conseil exécutif et le
Grand Conseil ont d’ores et
déjà approuvé les ressources
nécessaires, soit 4,8 millions de
francs. La participation finan-
cière des communes concer-
nées devrait être allouée d’ici à
la fin de l’année par les orga-
nes compétents. L’examen
d’opportunité (EO) table sur
des coûts approximatifs de
125 millions de francs pour les
travaux de construction pro-
prement dits. Le chantier du
nouveau Regio Tram devrait
être lancé en 2015. Le nouvel
arrêt CFF des Champs-de-
Boujean et sa desserte provi-
soire par bus devront toutefois
être réalisés auparavant. Les
coûts seront pour l’essentiel
pris en charge par le canton et
la Confédération (via le Fonds
d’infrastructures). /cbe-ig

BARBARA EGGER-JENZER La conseillère d’Etat souhaite que tous les
milieux concernés fassent part de leurs souhaits dès l’avant-projet. (A)

INSTITUT LITTÉRAIRE
Les étudiants présentent leurs travaux au public
Le vendredi 4 septembre, à 20h, l’Institut littéraire suisse (faubourg du Lac 99), propose une présentation
publique des premiers travaux de Bachelor et de l’anthologie réunissant des extraits de ces textes. Les
étudiants liront des chapitres de romans, des nouvelles ou des fragments textuels dans trois salles de
Rockhall IV. Cette manifestation est ouverte à tous. /c-ig
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